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Le Sport
Sont-ils drôles nos grands cou-

sins de France ! Qui l'eût cru ? Ils
se font anglomanes. Pas tous ! pas
même le moindre groupe des
vrais Français ; un bon nombre ce-
pendant : les partisans de la laïci-
sation scolaire. Pourquoi cela ?
parce que ces messieurs vou-
draient de l'éducation sans reli-
gion, et, ce qui est plus irmpossi-
ble encore, ils voudraient, dans
leurs écoles sans Dieu, former des
hommes aussi instruits, aussi sages
et aussi moraux que dans les éco-
les catholiques. Or il n'y arrivent
pas. Inde iuS. Ils espèrent pour-
tant ou font semblant d'espérer.
Et alors, quoi ! ils out trouvé la
raison de l'infériorité des lycées :
pas assez le sport. Ils ont par là
même aussi trouvé le remède à
tous les maux, la panacée univer-
selle : le sport.

Et l'on est en frais de tout
changer dans le mode d'éducation,
Le sport va prendre la place de
la classe ; le jardinage va suppléer
au défaut des racines grecques
au lieu de chanter avec Virgile:
O fortunatos nimium sua si bona n3rin1t
Agricolas!...

nos jeunes gens vont s'armer
de la bêche, de la pioche, et aller
savourer, sous le; feux du soleil
brûlant ou sous les averses tor-
rentielles,toutes les douceurs de la
vie des champs ; puis ils devront
revenir tranquillement s'asseoir à
leur pupitrc.

D)'amrs 'a-'ront plus la peine
de rechercher l'h:rnonie imitative
de c w r , r c emp)e

J'entends crier la dent de la lime mordante.

Pourquoi se casser la tête ?
Descendez à la forge. Voyez les,
nos étudiants de l'avenir, le torse
nu, les muscles gonflés et ten-
dus, ruisselant de sueur et de
suie, le marteau au poing,penchés
sur le morceau de fer rouge, et,
nouveaux cyclopes, jurant, du
fond de cet enfer, contre la civili-
sation barbare, qui veut à tout
prix les avilir pour les former à
son image.

Ainsi plus ou presque plus de
coups de plumes dans les cahiers,
mais des coups de marteau sur
l'enclume. Le champ à cultiver
n'est plus l'intelligence, mais le jar-
din. Plus de ces conversations ai-
mables, caustiques, enjouées,spiri-
tuelles qui jaillissent de chaque
groupe d'élèves dans une salle de
récréation ; mais les coups, les ta-
loches, les bousculades du foot-
ball, ou les courses mortelles avec
les fracassements de mâchoires
du hockey.

Il parait que c'est par là que les
Anglais sont devenus un grand
peuple, qu'ils ont acheté le Cana-
da des Françain, -pris l'Égypte,
l'OcCa iie, et sont en frais de
prendre toute l'Afrique. Donc
il faut le sport à la jeunes-
se de France. C'est là le
raisonnement secret qui jette
le p ofessorat officiel français et
ses amis dans l'anglomanie.

Etces partisans du lycée et de la
laïcisation quand même n'auraient
qu'à tourner leurs regards vers les
collège's catholiques de France et
ils trouveraient opérées déjà,ou en
train de s'opérer patiemment et
sans secousses toutes les réformes
util< s et conformes aux données
de la science moderne.

Il faut des exercices corporels
mais pas de façon à absorber tou-
te l'activité, si l'on veut former
des gens instruits.

En faisant avancer le char de
l'humanité dans la voie du pro
grès, il faut se garder de détraquer
la machine.

Livius.

.CHATEAUBRIAND
Chateaubriand ne fut pas toiu-

jours chrétien. Il ne l'était pas en-
core quand il fit son voyage en i
Amérique. Il tenait du XVIIIe
siècle par son éducation et par
certaines de ses relations. Lié avec

Chamfort, Le Brun, Ginguené,
Parny, il professait plus ou moins,
plus que moins, leurs principes. Il
fut meme, à telle date, plus incré-
dule que ne le laisseraient suppo-
ser les Mémoires a' Outre tombe,
étant allé jnsqu'à la négation de
Dieu, de l'immortalité de l'âme et
du christianisme.

Chateaubriand- résuma tous ses
griefs contre la religion et le sa-
cerdoce dans un ouvrage intitulé
Essai historique, politique et moral
sur les Révolutions, qu'il publia à
Londres, pendant l'émigration,
en 1798. Il aggravait encore, dans
un exemplaire annoté de sa main,
les erreurs et les avancés extrê-
mes du livre lui même.

C'est peu de temps après qu'il
reçut une lettre de sa sour, Mme
de Farcy, lui annonçant la mort
de leur rvère, et qu'il apprit pres-
que aussitôt celle de cette sœur
même. "Ces deux %oix, dit-il dans
la préface du Génie du ch>istianis-
me, sorties du tombeau, cette mort
qui servait d'interprète à la mort,
m'ont frappé : je suis devenu
chrétiel. Je n'ai point cédé, j'en
conviens, à de giandes lumières
surnaturelles ; ma conviction est
sortie du cœur : j'ai pleuré, et j'ai
cru.

Il conçut alors le projet d'écrire
un ouvrage sur la religion chrétien-
ne, dans lequel il réfuterait ses er-
reurs. Ce fut le Génie du cirisia-
nismte, qui parut pour la première
fois en 1802, et qui fut d'abord
intitulé : Des Beautés poétiques et
morales de la Religion chrétienne et
de sa Suté-iorité sur tous les autres
Cuiltes de la teeare.

Dans une édition de l'Essai sur
lcs Révolutions, postérieure à sa
conversion, il se réfuta formelle-
ment, pas à pas, avec la plus
grande nodettie et la plus coura-
geuse sincérité. Il n'est pas jus-
qu'au style et à la ferme de cet
écrit, œuvre d'imagi nation et de
jeunesse, quoique déjà pleine de
science et de talent, qui ne soient,
çà et là, condamnés sans pitié.
Ceci fait grand honneur à Cha-
teaubriand, à son génie comme à
son cœur. On a assez coutume,
d'après la lecture de ses ouvrages,
et surtout d'après le trait buriné
par L.ouis Veuillot, de se le repré-
senter sur un piédestal, posant
pour la postérité. Le fait est que
peu d'écrivains ont cédé plus fa-
cil. ment aux obscrvations et aux


